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ADVIS  SVR  LA  CONDVITE 
clelamaifon  des  Princes. 

V E L Q^,E  s grands  biens^ 
qu6  policdcnc  les  Prin- 
ces, s Vis  ne  règlent  leujf 
dcfpenfe,&  n’eftabliflkit 
qqelque  ordre  en  la  con- 
duite de  leurs  maifonsjil 
eftimpoffible  qu’ils  piLiiÇ^ 
fintviurc  commodément  Sc  à leur  ayfe; 
Car  c’eftvne  chpfe  fîneceffairequel’ordfe,- 
que  par  toutou  il  régné,  touty  abonde,  Sc 
par  tout  ou  il  manque , tout  y defaut.  Cela 
s’cfprôuue  en  toutes  fortes  d affaires  ^ 8c 
particulièrement  en  la  direâion  des 
ces  de  (aMajefté,  ou  fitoft  que  bon  s ef* 
Idignc  des  formes  prefcrites  par  les  ojfi 
donnances , auffi  tofl  1 on  y trouue  de  la 
tare  & du  manquement.  Ceft  pourquoy 
,AIes  Princes  ont  quelque  enuio  de  viurc 
commodément , & fans  offre  prcflez  ôs 
importunez  de  mille  fafcheux  affaires^JSC- 
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pour  le  dire  en  yn  mot  de  la  neccflîté , qui 
«ftia plus  importune  chofè  dqmondc,ü 
faut  qu’au  moins  vne  foi^  Tanneeils  efta- 
bliirent  quelque  ordre  en  leur  mairon,& 
qu’ils  le  facenr  foigneufement  obferuer* 
car  en  ce  fai fant  ils  le  mettront  l’efprit  en 
repos, & feront  que  leur  defpenfe  paroi- 
ftrabeauGQup plu^,que^î  il  my  en  obfer- 
uoient  points  efUnt  bien  certain  qifviie 
ipediocre  deipenfe  bien  ordonnée  paroift 
beaucoup  plus,  qu’vne  grande  qui  fe  fait 
àl’auenturc  & ians  ordre. 

« 

Doneques  afin  d’y  en  eftablir  quel- 
quVnJapremiere  chofe  qu’ils  doiuent  fai- 
re,  ceft,  dcicppfiderer  quel  eft  leur  rcuc- 
nu  5 en  quoyjl  cdnûfte , 5c  par  qui  çorri^ 
ment  il  eft  admiqiftré  ÿ car  ceft  le  fonds 

fijr  lequel  Jls/doiue^nt  faire  le  deflein  de 

leur  dçfpenfc , fondemei^tfur  lequel 

ilsdoiucntraiiplfv  ; r r ; 

-I  Aiufi  la  première  chofe  qu  îls  doiucnt 
faire, ceft  de  coufiderer  en  qàpy  confifte 
leur rcuenu,  fi  cîeft  en  terres  6ç  Icigneu- 
ries^  ou  en  rentes , ou  en  appointements 
gepenfions defa  M:aj efté  ,;ou en  routes  ces;^ 
phofes  enfemble,  & s’iLy  confifte  ils  \e> 
iôiuentfaire.a  dminiftrer  en  U forme  qui 
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s'enfuit* 

Premièrement  pour  ce  qui  efl:  des  ter- 
res &feigneuries  , il  les  faut  toutes  donner 
à ferme,  bc  pour  ce  faire  il  en  faut  faire 
proclamer  les  baux  aux  Prdnes  des  Par- 
roiffes  voifines,  par  trois  ou  quatre  Di- 
manches, &:en  Aire  mettre  des  afïichés 
aux  portes  des  Eglifes , ôc  autres  lieux  pu- 
blics , lefquelles  contiennent  p ar  1 e me- 
nu toutes  les  çhofes  qui  feront  a bailler , à 
fçauoir  tant  de  terres  labourables , tant  de 
prez , tant  de  bois,  tant  d’eftangs,  ôc  le 
jour, 6c le  lieu  & les  conditions  auxquel- 
les on  en  fera  la  deliurance.  Puis  y en- 
uoyer  quelquVn  qui  (oit  fidcllc , qui  rc- 
coiue les  enchères, & apres  trois  ou  qua- 
rre  remiles  les  adiuge  àla  chandelle 
fteintc , au  plus  offrant  & dernier  enchc- 
riïïeur,  à la  chage  de  donner  bonne  6c 
luffifantÇ  caution , 6c  pour  ne  fe  tromper 
point  en  la  deliurance  6c  adiudication 
defdits  baux  ,il  faut  voir  les  baux  de  vingt 
ou  trente  années  prccedchtes,  voir  cc 
qu*ils  montent, puis  (I  les  terres  font  en 
incfmccftat,ou  meilleur  qu’elles  eftoient 
alors, 6c  fi  les  denrees  ne  font  point  enchc^ 
ries  ^6c  augmentées  de  pris , 6c  fuyuanc 
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eck  fc  rcfbudrc  du  pris  auquel  Ton  veut 
faire  radiudication  defdits  baux.^ 

Or  d’autant  que  la  plus  parc  de  leurs 
terres  confifte  en  domaine,  & en  droids 
feigneuriaux  il  lemble  qu’il  feroic  plus  a 
propos  de  les  bailler  a la  referuation  des 
droids  feigneuriaux,  qu’aucreinentjpour 
ce  que  leldits  droids  eftans  incertains, 
commeils  font , les  fermiers  n*en  haulTent 
gücres  le  pris  de  leurs  fermes,  & néant- 
moins  il  y a quelquefois  des  années,  ef- 
quelles  ils  montent  plus  que  le  pris  de  la 
ferme, ioind qu’en  lesreferuanc  on  fere-r. 
ferueauffi  le  moyen  de  gratifier  d’obliv 
gér  quelquefois  des  gents  d’bonneur  ôC- 
de  mérité  ^ 6c  defqtiels  en  vn  befoin  vn. 
Prince  peut  tirer  de  bons  feruices.  Car 
quoy  qu’vn  Prince  donne  ibigneufement 
recueillir;  ce  qui  luy  appartient , néants  , 
moins  il  ny  doit  paseftrç;(îexaâ:c,  que  de. 
préférer  toufîours  i’vtilité  â Wionnefteté,. 
& fe  priuer  de  touc.moycn.  d’obliger  les 
g^ents  de mérité, ains  quand  telles  chofes 
arnuent,  il  en  doit  toufîours  remettre  le. 
tiers.  Car  quand  on  recognoift  qu’vn  Sei-i 
gneur,quel  quil  foit , exige enticremenfe 
les  droids  feigueuriaux  qui  luy  penifent: 


eftre  deus , on  feint  d’acheter  les  torres 
qui  font  en  fa  cenfiue , & d’ordinaire  on 
n’y  en  acheté  gueres. 

Ce  neanmoins  lî  pour  quelques  rai- 
fons  on  les  vouloit  comprendre  dans  le 
prisdelaferme,  ilfaudroit  voir  ce  qu’ils 
ont  monté  dix  années  auparauant,  ôc  de 
ces  dix  en  faire  vne  commune , & puis  les 
comprendre  au  pris  de  la  ferme  à raifon 
quecefteannee  commune  pouuoit  mon- 
ter, ou  plus  s’il  eftoit  poffible.  Voyla  ce 
qu’il  faut  obferuer  en  l’adiudication  def 
dits  baux  à ferme.  Mais  outre  cela  afin  d’e- 
uiter  au  frais  des  ports  & voitures  en  fai- 
fanr  ladite  adjudication  il  faut  obliger  les 
fermiers  à porter  le  pris  de  leurs  fermes 
aux  termes  portez  par  leurs  baux  au  lieu 
ou  le  Prince  fait  ordinairement  fa  demeu. 
re,  car  celle  charge  ne  diminue  gueres  le 
pris  des  fermes , Si  au  contraire , elle  ell 
onereufe  aux  Princes  pour,  les  frais  des 
ports  & voitures.  On  y peut  encores  ad- 
ioufter  d’autres  conditions , mais  il  eft  im- 


poffible  d’en  preferire  rien  de  certain, car 
cela  dépend  tant  de  la  volonté  de  ceux , à 
qui  appartiennent  les  terres , que  de  l’eftac 

pcleurs  affiiireïjOtt  dc  la  ^ de  quelque 


delTein  qu’ils  pçuucnt  auoir.  Voyla  de 
qu’ellefa^onil  faut  adminiftrcr  leur  reue* 
nu  qui  coniîfte  en  terres . 

Mais  quand  à ccluy  qui  confifte  en  ren- 
tes» & en  appointements,  & pcnfîons  du 
Roy , il  faut  que  ce  foit  leur  Tnreforier  qui 
cnrairelarecete,ldubs  leurs  blancs,  & en 
vertu  de  i’eftat  qui  luy  en  feradeliurc  com^ 
naenous  dirons  cy  apres. 

Ainfi  quand  par  les  baux  a fermes  de 
leursterres,les  nkres  de  leurs  rentes, & les 
breuets  de  leurs  appointements  ,§£  pcnfî- 
ons,les  Princes  auront  rccognu  que  peut 
monter  leur  reuenu,  ilfaut  qu’ils  règlent 
leur  defpenfe  de  telle  fortc,que  s’il  eftpofTn 
blc  elle  monte  moings  que  leur  recepte, 
ou  qu’à  tout  le  momgs,  elle  ne  l’excede 
point,  car  fi  elle  l’excede  ils  feront  con- 
traints défaire  d’vne  main  l’autre,  de  ve- 
nir aux  emprunts, & en  fin  ils  fetrouueront 
incommodez.  Ce  neatmoings  il  peut  arri- 
iier  des  occafions  efqûclles  quoy  qu’ils  fa- 
cent,  ils  font  contraints  de  l’outrepaflèr, 
comme  s ilarriue  qnelcRoyface  quelque 
grand  voyage  , auquel  l’honneur  & leur 
deuoir  les  obligent  de  l’accompagnereu 
bô  équipage, ou  li  leur  fautaller  ala  guerre, 

Sc  leucr 


' - 

& leuer  des  troiipesjalors  il  faut  faire  du 
mieux  que  l’on  peut  6c  quand  ceiles  def- 
penfes  font  ceiFees'irouLier moyen  de  les 
remplacer  par  elpargne,  ou  autremenc 
Doncqnes  ia  première  chpfcs  qii'ils^doi- 
uenc  faire  c’eft  de  régler  leur  defpeiife  a rai- 
fondeieurreuenu,  6cpour  ce  faire  il  fauc 
qu ils  règlent  leur  train,  6c  quils  déter- 
minent de  côbien  deperfonnes  ils  veulent 
qu’ilfoit  compofé, 6c  combien  de  chenaux 
ils  veulent  tenir  dordinaire^Pius  de  qu’elle 
façon  ils  veulent  eftre  traidez  quand  a 
leurs  perfonnes , & puis  de  qu  elle  forte  ils 
veulent  que  tout  le  refte  de  leur  maifoii 
foit  traiclé  6c  appointé. 

Q^ndcelaeft  refolu,  6c  que  par  ex- 
emple ils  ont  refolù  de  quelles  viandes, 6c, 
de  qu  elle  quantité  ils  veulent  que  leurs 
tables  6c  celles  de  leur  train  fdient  feruies^ 
il  faut  faire  marché  auecques  vu  Boulan- 
ger pour  le  pain,  à fçauoir  à i^aifon  de  tant 
pour  chaque  pain  pefant  tant  d oncês.Puk 
auecques  vnPouruoycur  pour  ce  qui  elt 
des  viandes,  à raifon  de  tant  pour  chaque 
piece  de  volatile,  ou  de  poi{îbn6c  de  tel- 
les autres  menues  viandes,  6c  à raifon  de 
tanüpour  chaque  liure  de  beufoiidemou.* 
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ton  8c  telles  autres  grolTes  viandes.  Il  faut 

cncores  faire  le  mclme  auecques  vn  Frut- 
aierpourcequi  eft  du  , a fçauoir  à 

raifon  de  tant  le  cent  de  tel  fruid , ou  la  li- 
ure  s’il  revend  à la  liure:  Quand  au  vin  d 
en  faut  acheter  ou  par  prouifion,  ou  en 
faire  marché  auecques  vn  marchant  a rai- 
l'on  de  tant  pour  chaque  muid.  Pour  le 

bois  il  en  faut  pareillement  faire  marche 
auecques  vn  marchant  a raifon  dç  tant  la 
voye  de  grosbois,&  tantlecent  de  cotrets» 
Éctant  celuy  de  fagots, & le  faire  diftribuer 
par  leMaiftre  de  fourrière  a railon  de  tant 
Lriour  pour  chaque  châbre.Il  faut  faire  le 
mefme  Jour  !a  chandelle.il  fÿt  cncores 
faire  le  me!me  pour  le  blanchilTage  du  1 m- 
ge  8c  en  faire  marché  auecques  vn  blan- 
aiilleur  ou  en  gros  ou  par  douzaine , mais 
il  fcrablc  qu’il  loit  plus  à propos  de  k taire 


cneros. 

Quand  a la  nourriture  des  chcuaux,il 
enf^faire  marché  auecques  quelqu’vn 
quirencreprenne  a raifon  par  ehafque  lour 
de  tant  de  mefures  d auoyne  de  telle 
deur  ,&  de  tant  pefant  de  foin,&  de  tant  de 
bottes  de  paille  pour  chaque  chcual. 

Qrafin  quilne  fe  commette  point  d'a^ 
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bus  en  la  deliurancc  de  toutes  ces  denrees^ 
&quc  les  marchants  n’y  facent  ppinc  de 
fourbe  , il  faut  que  le  Maiftre  d’hoftel,  le 
ControoUeur,&  fArgentier/oyetprefens 
lors  qu’elles  feront  deliurees , éc  que  cha- 
que iour  ils  en  chargent  leur  eferoue,  où 
bureau, & arreftent  la  quantité  qui  en  aura 
cftédeliiiree,  tant  pour  celle  railoii  , que 
pource,  quàcaufe  dé  rabfence  de  quel- 
ques domeftiques , ou  de  quelques  che- 
naux il  peut  arriuer  que  la  defpenle  fera 
quelquefois  moindre,  que  de  coirftmne,5c 
que  les  marchants  n’auront  pastancfourny 
ou  de  pain, du  de  bois,  ou  de  vin , quhls  en 
fourniflenc  d’ordinaire. 

Voyla  quandà  ladefpenfe  de  bouche. 
Celle quifuicapres,c’eftladefpen(e  des  ha- 
bits,que  nous  pouuons  nommer  argen- 
terie:or  celle  defpenle  n’eft  régie  de  reglee 
queparlavolôcé^^  rhiimeurdes  Princes, 
qui  s’habillent  à leur  mode,  & comme  li 
leur  plaift,Et  tout  l’aduis  que  bon  peut 
donner  en  cela, cell  qu’ils  y doibiient  de- 
ftinervne  certaine  fomme,  qu’ils  n’oultre- 
paflenc  iamais,6cne  faire  point  leuerde- 
llofFes,  que  quâd  & quand  ils  n’^en  facent 
faire  le prisj&arreller  les  parties. 
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Qj^n  à aux  habits  des  Pages,  & des  va- 
lets de  pied  , d'ordinaire  il  leur  en  faux 
deux  par  chacun  an,  vn  pour  rhvuer,& 
lautre  pour  Peüé , qui  font  tous  fcmbla- 
bles,hors  mis  la  cafaquc,ôc  la  mandile,  qui 
mâquet  aux  habits  d’efté.L'on  enfaitmarr 
ÇQC  en  grpsauecques  quelque  tailleur , ou 
l'onen  iaicleuer  les  eftoffes,  dequoy  que 
l'on  face  celaîidmporte,pourueu  que  PEf- 
cuver  prenne  garde  à ce  que  tout  ce  qui  eft 
contenu  au  marché,  pu  aux  parties  loic 


hdeilementdeliurë, 

Rerte  maintenant  la  defpcnfe  qui  fe  fait 
pour  les  harnois  des  cheuaux  ,éc  tout  leur 
equ  .pa ge,de  laq uelie  on  ne  ptut  rien  prêt 
cnre  de  certan , car  elle  varie  ielon  Phu- 
meur,  6i  la  voiooté  des  Princes, (eulemenc 
l'on  peut  dire  qu'ils  la  doyuent  borner  a 
vue  certaine  fbmme,  & que  l’Elcuycr  doit 
prendre  garde  , ace  que  toutes  chofes  y 
îoy  en  t.fideilementadininihrecs,^, chaque 
mois  aire  lier  les  parnes  des  artizans,  qui 
aurontfoLirnv  ce  quiauroit  elle  necelTaire 


pour  ieiait  équipage. 

Outre  coutcsces  derpenfes,!!  y ena  en- 
cores  yne autre,  qui ell  bien  extraordinai- 
re , quand  a Ion  e’mploy , mais  ordinaire 


quand  afa  nature,&cefte  deipenfè  confifte 
és  menus  plaifirs  des  Princes,  qui  a ceft: 
pfFect  ont  toufiours  vo  Argentier  auprès 
4’eux,auqucla  cefte  fin  leTrefor^er  fournie 
tous  les  moys  quelqucfomme, 

V olya  quand  à la  delpenfe  ordinaire , & 
quand  a l'extraordinaire  il  s^en  fait  déplu? 
lieurs  fortes,  comme  en  feftins  en  habits, 
en  mafquarades, tournois,  en  payement  de 
debtes  & frais  dçprocez,  delquelles  il  effc 
impplfiblederienprefcrire  de  certain , lî- 
.non  que  Ton  peut  dire  que  , pour 
.celle qui  confifte  en  feftins,  ôc  habits,  & 
^ autres  telles  defpenles,  les  Prinçcs  en  doi- 
uent  faire  foire  vn  deuis , 6c  par  ordonnai!- 
' ce  mile  au  pied  en  cpm  mettre  T^xecution 
a qui  il  appartiendra  3 mais  quand  à celle 
qui  cpnftile  en  payement  de  dçbtes  l’on 
peut  dire  qu’il  fout  voir  de  quelle  nature 
elles  fpnt , car  fi  çcfontrentes,  outre  qu"ii 
faut  laifter  yn  fpnds  pour  en  payer  les  arre- 
rages, 6c  les  reputer  comme  defpenfes  or^ 
' dinaires  iufques  a tant  qu’elles  foient  ra- 
chetées , ils  les  faut  racheter  le  plus  prom- 
ptement que  f on  peut , mais  fi ce  font  de- 
tes  mobiliaires , qui  ne  courent  point  â 
intcreft.lllesfautpoftpofçràcclles  qui  y 
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courent;  Et  quand  aux  frais  des  procczil 
faut  laiffer  quelque  fonds  par  eltimation 
pour  y fubuenir  comme  de  toute  autre 
defpefe  extraordinaire  queTo  ne  peutpre» 
uoir,  qu'a  veuë  de  pays.  < 

Or  pour  bien  faire  tout  ce  quc'defTus^ 
il  faut  en  fin  de  çhafque  annee, faire  des  re- 
glemens  contenants  par  le  menu  toutes  - 
les  defpenfesque  Ton  veut  faire,  comme 
de  qu’elle  quantité  de  viandes  Ton  veut 
que  les  tables  feieneferuies , combien  f on 
veut  auoir  de  chenaux  ôc  autres  telles  cho* 
fes  en  faire  deliurervn  extrait:,  à cha- 

cun des  officiers  félon  que  chacun  en  a la 
charge.  Mais  outre  cela  il  faut  faire  vû 
Eftat  auTheforier  de  la  maifbn, contenant 
par  eftimation  toute  la  recçpte  ôc  defpenfc^ 
que  Ton  veut  eftrc  faicïe  en  hanncc  fui- 
uâte,Ie  chapitre  de recepte  duditEftat  doit 
contenir  plufieurs  articles  ou  chapitres, le 
premier  eft  celuv  du’reuenu  des  terres  & 
domaines,le  deuxieimedes  rentes,  le  troi- 
iîefmedes  appointements  penfionsdu 
Roy, le  quatriefinc  des  droicls  cnfuels  ^ 
incertains. Puis  doit  fuyurelc  chapitre  de 
deipenfe , qui  doit  pareillement  contenir 
plufieurs  articles,  ou  chapicres^Ie  premier^ 
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fa  dcfpcnfc  de  bouche, le  deuxîefoe  la  deC 
penfe  des  habits, le  troifie/me  le  s gage5  de^  ^ 
officiers, le  quatriefmç  la  defpenïe  de Tcf- 
curyé,  le  cinquiefîne  les  menus  plaifirs  & 
affaires,  le fixiefme  les debtes  & les  frais 
de  s procès.  ' 

V oilafommaircment  ce  qu’il  faut  faire 
pour  bienrcgler  les  maifons  des  ftrinccs. 

Mais  le  tout  ne  feruira  de  guercs  s’iln’eft 
exocutc  par  des  gens  de  bien. 
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